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est en tournageest en tournage
à Saint-Flour.à Saint-Flour.
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Arnie, la star des eaux. 860 km à la
nage. Une performance qui laisserait
rêveur tout ambitieux. La prouesse
lancée en 2022 dans l’un des plus im-
portants fleuves d’Australie est l’œuvre
d’Arnie. Âgée de 4 ans, cette morue
d’eau douce a livré un périple inédit,
du jamais-vu selon les scientifiques de
l’Institut Arthur Rylah. Elle a commen-
cé sa folle épopée lors d’inondations
profitant de l’absence de barrages
pour filer dans les eaux du fleuve Mur-
ray et parcourir 760 km en deux mois,
d’abord, puis le reste sur un an, pour
retourner au point de départ. Jus-
qu’ici, ce type de carnassier n’avait ja-
mais dépassé les 160 km.

n PROPOS D’UN MONTAGNARD

BriGittE MAcron. Dix complotistes
attaqués en justice. PAGEs FrAncE

La Première dame veut
faire taire ses harceleurs
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2 MaRdi 28 octoBRe 2025 La Montagne

LE FAIT
DU JOUR L'âme du Cantal dans l'adaptation

Cantal

Saint-Flour
inspire
la télévision

Yann Bayssat

S i le roman a eu deux
titres pour autant d’éditions, le
premier polar de Sylvie Baron
s’appelait initialement Les justi-
cières de Saint-Flour. Son adap-
tation télévisée reprendra ce ti-
tre et, surtout, le cadre. Depuis
deux semaines maintenant, pour
quatre au total, les équipes de
Delante production ont investi
le bassin sanflorain. Posant leurs
caméras dans les rues de la ville
haute comme dans une ferme
des Ternes, dans le bourg de
Saint-Georges ou sur la Planèze.
Une satisfaction pour l’autrice
qui, si elle n’écrit pas des ro-
mans de terroir, ancre ses en-
quêtes dans le paysage local.
« Ça aurait été dommage qu’ils
tournent ailleurs. Le but de mes
livres est aussi de faire découvrir
notre territoire, explique-t-elle.
Mais ils auraient très bien pu
faire ce choix, d’autant que les
portes ne se sont pas ouvertes
tout de suite, on est un peu mé-
fiant dans le Cantal ! »
Ce que confirme la directrice

littéraire (*), Maya Combreleng :
« Ça a été assez compliqué au
début de trouver les lieux pour
tourner. On a distr ibué des
tracts dans les boîtes aux lettres,
mais les gens nous rappelaient

en pensant que c’était une arna-
que. Les habitants ne pensaient
pas qu’on puisse tourner un film
ici. Pour nous néanmoins, c’était
une évidence et, au final, on a
trouvé les lieux parfaits. Même
si la maison cossue qu’on cher-
chait pour une des héroïnes est
en ville basse et non dans le
centre historique, ce qui néces-
sitera quelques raccords. »

fidélité
« Même si je ne connaissais

pas le Cantal, à la lecture du
scénario je ne me voyais pas
tourner ailleurs, confirme la réa-
lisatrice, Anne Péjean. Parce que
cette histoire a été écrite par
quelqu’un du territoire, qui le
connaît et qui lui donne une im-
portance dans le récit. Les pay-
sages sont marquants à la lectu-
re et je les ai immédiatement
reconnus lors des repérages. Les
ruelles de Saint-Flour, avec cette
pierre, la puissance du corps de
ferme, l’étendue de la Planèze…
Tout ça joue un rôle et c’est un
beau terrain de jeu pour une
réalisatrice, c’est très inspirant.
L’environnement influe sur les
personnages, sur leur caractère,
on trouve ici des gens généreux
mais qui parlent peu, qui vont à
l’essentiel. »
Ces personnages, comme l’his-

toire, seront tout autant respec-
tés que le cadre. « Il y a eu for-
cément de la réécriture pour
correspondre à ce que doit être
un téléfilm, mais les scénaristes

ont vraiment compris mes hé-
roïnes et mon ton, donc je ne
suis pas inquiète du résultat, ap-
précie Sylvie Baron. J’ai senti
tout de suite un vrai enthousias-
me de la production, c’est rassu-
rant. » Ce que confirme Maya
Combreleng : « on a opéré quel-
ques changements, Alice est de-
venue Inès pour apporter un
peu de diversité. Mais on avait
toute la matière dans le livre
pour un bon scénario : à la fois
un polar, mais aussi une histoire
de femmes frappées par le deuil
qui vont évoluer en se rencon-
trant. » « Au-delà de l’enquête,
c’est ce qui m’a séduit, c’est cet-
te histoire de deux mères de mi-
lieux sociaux et de caractères
différents qui vont se transfor-
mer au contact l’une de l’autre,
reprend la réalisatrice. Et au-de-
là de ce duo, il y a énormément
de personnages profonds, même
des ados, et c’est assez rare et
passionnant. »

À suivre ?
Des personnages si attachants

que Sylvie Baron leur a redonné
vie dans de nombreux romans
depuis. De quoi voir évoluer ce
téléfilm en série ? « On adore-
rait, mais c’est à France Télévi-
sion de décider », avance Maya
Combreleng. L’audience des Jus-
ticières de Saint-Flour, dont la
date de diffusion est encore in-
connue, sera décisive. n

(*) Chargée de la qualité du scénario et
de son respect lors du choix des décors,
du casting…

Tournage
L’équipe de Delante production arpente actuellement Saint-Flour et ses environs pour le tournage d’un
téléfilm inspiré d’un livre de Sylvie Baron, qui sera diffusé sur France Télévision. Réalisé par Anne Péjean et
porté par Cécile Bois et Léonie Simaga, il respectera le goût de l’autrice pour les décors locaux et les
personnages fouillés.

Le département, terrain de jeu naturel des films de Léo pons
Il devait durer une semaine au
Falgoux, en ce mois d’octobre. Le
tournage des Égarés, le prochain
moyen métrage du réalisateur
cantalien Léo Pons, a été inter-
rompu en raison des mauvaises
conditions climatiques.
Une pluie diluvienne se déver-

sait, mardi dernier, sur la place
du Falgoux. Au milieu de la rue,
Léo Pons et son équipe pour
une prise de vue sous les para-
pluies. Comme ils le peuvent.
L’équipe de comédiens profes-
sionnels et de figurants patiente
au foyer rural, au chaud. Au cas-
t ing, Antoine Tomé, déjà vu
dans Le buron, le dernier film
de Léo Pons, Boris Rehlinger,
Morgan Niquet ou encore Dori-

ne Pouderoux, la Murataise qui
joue Esmeralda à Paris dans la
comédie musicale Le Bossu de
Notre-Dame.
L’histoire qu’ils vont dérouler

sur 30 minutes est celle de ran-
donneurs qui se perdent entre
les cols de Néronne et du Per-
tus. Un gros projet pour le réali-
sateur qui prend toujours le
Cantal pour décor. Pour Les éga-
rés, il a investi 50.000 €, cinq
fois plus que ses précédents
tournages, financés à 80 % par
des partenaires. « J’ai pris une
équipe de techniciens profes-
sionnels pour la première fois et
huit comédiens pr incipaux ,
pour avoir quelque chose de
plus qualitatif, monter de ni-

veau, éclaire Léo Pons. Jusque-
là, je faisais un peu tout seul. »
Le scénario ne prévoit pas le

beau temps mais n’inclut pas
non plus les trombes d’eau pré-
vues toute la semaine. À regret,
il a donc dû arrêter le tournage
le jeudi – « ça devenait dange-
reux pour les scènes de randon-
née » – et a lancé une cagnotte
en ligne pour les frais supplé-
mentaires d’une reprise au prin-
temps. Il continuera néanmoins
de filmer ses terres, même si fai-
re venir une équipe parisienne
dans le Cantal est plus difficile,
côté transport notamment. « Où
est-ce que j’irais d’autre ? », sou-
rit-il comme une évidence. n

Magali Roche
le falgoux. La diffusion des Égarés est prévue pour fin 2026. photo m. r.
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LE FAIT
DU JOURdu polar de Sylvie Baron

Cantal

CastinG. Cécile Bois et léonie Simaga, deux actrices reconnues du monde de la télévision, incarneront les deux héroïnes de Sylvie Baron. phOTO jéRéMIe FulleRINgeR

« On a voulu développer le Cantal comme un vrai personnage »
« C’est la promesse d’une poésie
policière dans le milieu rural »,
résume Arnauld Mercadier. De-
puis son studio parisien, en ce
mois d’octobre, le réalisateur
peaufine le montage du premier
épisode d’Espionne. Une nouvelle
série TF1 qui prend racine…
dans le Cantal.
Le postulat est simple. Marie-

Line Maupin, agent de la DGSE
(jouée par Isabelle Nanty) de-
puis 30 ans, est mise au vert et
repart se faire discrète dans sa
ferme familiale de Marcolès.
Mais même dans cette petite
cité de la Châtaigneraie, les in-
trigues policières la rattrapent.
À première vue un synopsis

détonnant pour un département
plutôt tranquille. Mais « la ré-
gion fait pleinement partie du
concept, insiste Adriana Teofa-
nova, la productrice. L’une des
scénaristes, Samantha Mazeras,
a proposé un décorum très typi-
que. Alors on a voulu dévelop-
per le Cantal comme un vrai
personnage ». « Une grande part
est faite aux paysages de la ré-
gion, dans un esthétisme réalis-
te », opine le réalisateur.
Fin juin, l’équipe a posé ses

bagages dans la cité marcolé-
sienne. « On a beaucoup rayon-
né, on est allé jusqu’à Pleaux,
on se souvient encore du nom-
bre de kilomètres pour rejoindre

les lieux de tournage. » Des dif-
ficultés de déplacement : « On a
quasi vécu en autarcie, ce qui a
provoqué une synergie de grou-
pe. » 604 figurants ont été impli-
qués, « à 95 % des Cantaliens ».
« On a même rejoué la fête de la
myrtille avec des artisans qui
ont joué leurs propres rôles »,
reprend le réalisateur.
Au to t a l , s i x ép i s ode s de

52 minutes seront à retrouver,
en 2026, sur le petit écran. La
date précise reste dans les petits
secrets de la chaîne. Conquise
par son expérience, l’équipe de
production n’exclut pas de reve-
nir sur les terres cantaliennes. n

Camille Gagne Chabrol

Comédienne. Isabelle Nanty, pour la nouvelle série Espionne.
phOTO NICOlAS ROBIN/DMlS FIlMS/TF1


